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Par Juho HILTUNEN, Deputy CEO of 
Banque Havilland S.A. 
 

Nous faisons souvent 
face à un dilemme 
entre la volonté de 

tout faire et la nécessité de 
fournir la meilleure qualité 
possible. L’arbitrage entre res-
pect des délais et qualité du tra-
vail délivré fait partie de notre vie 
quotidienne.  
 
Il en va de même au niveau de 
l'entreprise. Des stratégies 
claires et ciblées per-
mettent aux entre-
prises de délivrer 
une maîtrise de tra-
vail détaillée et de 
fournir une meilleure 
qualité.  
 
La revue des stratégies com-
merciales, les décisions de concen-
tration ou d'expansion font partie du cours normal 
du cycle de vie d'une entreprise. Certaines déci-

sions sont prises pour maximiser la valeur de 
toutes les parties prenantes et fournir le 

meilleur service possible aux clients. 
 
Les grandes entreprises peuvent avoir 
plusieurs lignes d'activité et des straté-
gies différentes, mais il est inévitable que 
ces lignes d'activité se disputent les 
mêmes ressources, qu'il s'agisse de capi-
tal, de ressources humaines ou simple-

ment d'attention de la part du conseil 
d'administration.  

 
La complexité de l'environnement 

actuel pousse à la spécialisa-
tion. Il est difficile de 
maîtriser et de mener 

ces activités tout en satis-
faisant le client pleine-
ment si l'on n’est sur tous 

les fronts. 
 

Pourquoi alors certaines stra-
tégies fonctionnent-elles et d'au-

tres non ? Cela dépend des circons-
tances réelles, mais en général, nous 

pouvons dire qu'en matière d'objectifs 
stratégiques, se concentrer sur moins est incontes-
tablement un plus. 

Une stratégie simple présente un avantage évident : 
tout le monde la comprend. La beauté d'une solution 
simple est qu'il ne sera pas difficile pour les membres 
de votre équipe, à tous les niveaux de votre organi-
sation, de comprendre la vision. Plus les instructions 
sont compliquées, plus le message risque de se diluer 
lors de sa diffusion de la Direction vers les équipes. 
Une vision claire et concise qui peut être résumée et 
communiquée directement maximise vos chances 
de compréhension pour tous. C'est déjà là la moitié 
du chemin.  
 
L'adhésion, il ne faut pas sous-estimer la corrélation 
directe entre le niveau de confiance des gens 
lorsque le message est compris et, leur volonté de 
le soutenir avec passion. 
 
Non seulement il est essentiel que vos employés 
comprennent la vision, mais il est tout aussi impor-
tant que votre clientèle la comprenne également. 
Ce que vous êtes, ce que vous faites et ce que vous 
représentez influencera certainement les décisions 
de vos clients. En ce qui concerne votre image de 
marque, un message clair et simple est plus à même 
de toucher le plus grand nombre de clients. 
 
La multiplication des objectifs stratégiques aug-
mente le risque de non-exécution de ces objectifs. 

Les entreprises qui fonctionnent bien et qui réus-
sissent se concentrent sur ce qui fait tourner leur 
moteur économique, un ratio unique qui met en 
évidence un "X" qui produira le rendement le plus 
élevé. Les entreprises capables de croître rapide-
ment sont celles qui ont une compréhension claire 
de ce qui les motive. Elles peuvent également repro-
duire leurs succès rapidement et efficacement. 
 
Les stratégies trop complexes sont non seulement 
difficiles à mettre en œuvre, mais elles compliquent 
souvent les choses. Les entreprises les plus perfor-
mantes ont une direction claire, ainsi que des ins-
truments de mesure simples qui leur permettent 
de rester sur la bonne voie. 
 
Les programmes plus compliqués seront toujours 
plus longs à mettre en œuvre et à maîtriser. La sim-
plicité des stratégies permet à toutes les personnes 
concernées de les comprendre plus rapidement, ce 
qui raccourcit la courbe d'apprentissage et accélère 
le temps de maîtrise. Une fois cette étape franchie, 
l'entreprise est prête à connaître une croissance 
exponentielle. 
 
Il est donc en général judicieux d’opter pour la solu-
tion la plus simple et la plus directe, avec le moins 
d'étapes possible.

L’efficacité dans la simplicité


